
Mirebeau et ses secrets

9Légende
Départ / Arrivée : Maison du Tourisme

Emplacement d’un centre d’intérêt1

Située sur une colline de tuffeau qui culmine à 152 m, 
le site est surnommé vers l’ an Mil «Mirabellum»: 

l’endroit où l’on mire (voit) beau (loin). Point 
stratégique entre l’Anjou et le Poitou, Mirebeau 

jouera un rôle important pendant les guerres 
de religions qui ne l’ont pas épargnée jusqu’à sa 

destruction par Richelieu.

Maison de la Chefecerie du XVIIème siècle. Ensuite, 
passez sous le passage couvert (passage des nonnes) 
réalisé dans le rempart de l’enceinte primitive.
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2 Ancien hôtel particulier avec un portail d’entrée 
de style classique, le plus orné de Mirebeau (XVIIème 
siècle).
Ancien Couvent des Clarisses. Rare ensemble 
monastique urbain fondé au XVème siècle par des 
franciscaines.  

4 Rue Jourdain. Passage couvert au milieu de la rue 
matérialisant le raccordement entre les remparts du 
XIIème siècle et l’extension du XIVème siècle.  
Rue Franklin. Dans le petit parc au n°2, tour à deux 
niveaux d’archères et voûte brisée. Manoir des XIVème-
XVème siècles à deux baies géminées. En bas de la 
rue, la maison des musiciens à arc en accolade et 
échaugette, édifice inscrit au titre des Monuments 
Historiques et typique de la Renaissance. 
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Rue Kléber. Maisons caractéristiques des XVIIIème et 
XIXème siècles.

Tour de la Marquette. Remparts du XIVème siècle. Les 
marchés se tenaient sur la partie basse de la ville. La 
rue a été élargie en 1797 en débordant sur les douves.
Ancienne porte de la Gâtine. Vous pouvez admirer 
la vue panoramique sur la plaine.
Prieuré St André. Fondé en 1052 par l’abbé Raymond 
de Bourgueil. Rare vestige dans la région d’un prieuré 
bénédictin avec salle capitulaire de l’époque gothique 
et logis prieural.

Rue Hoche. Cette rue reprend le tracé circulaire 
de l’enceinte primitive et présente des maisons de 
chanoines (XV-XVIIème siècle).
Église Notre-Dame. Erigée au XIème siècle et remaniée 
de nombreuses fois, elle possède une nef flanquée de 
collatéraux et abrite La vierge à l’enfant, statue en bois 
de poirier polychrome de la fin du XIIème siècle.
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Passage couvert sous maison
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Panneau d’information (avec vidéo)
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Plus d’infos
Maison du Tourisme en Mirebalais
21 place de la République 

86110 MIREBEAU
05 49 01 48 61
tourisme@cc-mirebalais.fr

MIREBEAU ET SES SECRETS

2km

Le comte d’Anjou Foulques Nerra construit en l’An Mil 
le château de Mirebeau dont le donjon sera surnommé 
« La Cuve d’Anjou »  afin de préserver le Mirebalais et le 
Loudunais, et établir une frontière fortifiée avec le Poitou.  
Mirebeau, Moncontour et Loudun étaient ses bastions 
frontaliers fortifiés avancés. Lorsque les agresseurs avaient 
réussi à franchir le premier réseau défensif, ils se trouvaient 
pris au piège dans une nasse circulaire sous le feu des 
défenseurs.
En 1052, apparition du Prieuré Saint-André. A la fin du 
XIème siècle, Mirebeau compte 5 paroisses : Notre-Dame, 
Saint-Hilaire, Saint-André, Saint-Pierre et la Madeleine. 
Collégiale Notre-Dame : Deux fois incendiée par les 
Huguenots, elle a subi de nombreux remaniements. Elle a 
pratiquement été reconstruite dans un style néo-Plantagenêt 
vers 1860.
A ne pas manquer : la Vierge à l’Enfant du XIIème siècle en 
bois de poirier. La légende raconte qu’au XVIème siècle la 
statue aurait été enterrée dans un champ puis redécouverte 
par un paysan et aurait repris d’elle-même miraculeusement 
sa place dans la collégiale.

En 1202, Aliénor d’Aquitaine, alors âgée de 80 ans, soutient 
l’assaut sur la ville des troupes de son petit-fils, Arthur de 
Bretagne, neveu de Richard Cœur de Lion et de Jean Sans 
Terre. Arthur s ’empare de la ville mais pas du Château.  Jean 
Sans Terre, fondit si brusquement sur Mirebeau qu’il affligea 
une défaite cuisante à son neveu. Alienor fuit la ville.

Fondation du couvent des clarisses au XVème siècle, 
un des premiers couvents de franciscaines de la région – 
Développement des premiers commerces à Mirebeau.

La baronnie de Mirebeau est vendue par Louis Gouffier à 
Jean Armand du Plessis en 1628, Cardinal de Richelieu 
qui possède déjà le Château de Coussay (5 km). Cet 
évènement annonce le déclin de la cité de Mirebeau.

De 1631 à 1636, début de la destruction du château de 
Mirebeau par Richelieu qui utilisera les pierres pour la 
construction de la ville et du château du même nom. 
Richelieu ordonne ensuite la démolition de la «Cuve d’Anjou» 
et demande aux habitants de combler progressivement les 
fossés.

Légende du Trésor d’Aliénor
La légende veut qu’en 1202, la Reine Aliénor d’Aquitaine, en 
quittant Mirebeau précipitamment, laissa derrière elle un coffret 
rempli de bijoux et un collier d’émeraudes. Les Mirebalais de 
tout temps cherchèrent ce trésor. Peut-être serez vous cet 
heureux chanceux en parcourant coins et recoins de la ville.

C’est le clocher de l’église 
Notre-Dame

Il domine Mirebeau de ces 80 
mètres et est visible à plus de 

20 km.

Rejoignez ce clocher ! 
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Visitez les 
édifices en vidéo 

en scannant 
les QR codes 
présents sur 
les panneaux 
d’information.

Revivez 
l’histoire du 
patrimoine 

du Mirebalais 
en profitant 
des visites 

guidées et des 
animations qui 
ont lieu tout 
au long de la 

période estivale. 

Complétez 
votre visite en 
famille avec le 
géocaching et 
les circuits de 
randonnée.
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de Communes du Mirebalais.
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